le festival du vent de calvi

du 23 au 31 octobre 2004 

Invités : 

Les sacs plastiques et leurs conséquences sur le milieu marin

Le Festival du vent est organisé en Corse depuis 13 ans. VHE est là-bas cette année pour 3 conférences . C’est le RV de scientifiques, artistes, avec des rencontres, des visuels, des cerfs volants, des conférences. C’est une manifestation culturelle et sportive.

80% de sacs plastiques ont disparu en un an sur l’île.

La 13ème édition est dédiée au peuple « mapouche » qui sont très proches de la nature.

L’idée de faire disparaître les sacs plastiques a été décidée en 2003 puis votée. Trois propositions ont été faites auprès des corses pour le vote : des sacs « cabas » à 1 euro, des sacs papiers à 0,8 euros ou les sacs en amidon de maïs : les 2 premières solutions ont été plébiscitées par les corses. Beaucoup de tourisme en été, et en période estivale l’île est inondée de sacs plastiques, les corses sont très attachés aussi à la démocratie, ils ont donc eu le choix à faire. 570 sacs en France sont distribués chaque seconde. C’est la responsabilité de chacun qui est mise en cause, c’est une démarche éco-citoyenne

3 îles dont la Corse ont mis en place cette démarche. Mais les petits commerces continuent à donner des sacs plastiques en Corse. Cora, Auchan, Carrefour se sont engagés en 3 ans à diminuer de 15% le nombre de sacs plastiques distribué en France…ambition modérée…

Le lobbying de sacs plastiques explique ce retard en France. Une belle initiative à La Ciotat est en cours.

les tortues ont été retrouvées avec + 25 sacs plastiques dans l’estomac !!! Beaucoup d’animaux de mer (les dauphins tant aimés des hommes, …). Près d’un million d’animaux marins meurent à cause des sacs plastiques.

Même s’ils sont jetés à Aix, avec le vent ils finissent dans la mer… Des prédateurs meurent actuellement par nos sacs. Fabriqué à base de pétrole, sa rémanence est très longue, sa dégradation est très lente (+ 1000 ans),on ne sait pas les recycler. Il s’accumulent sur les fonds marins, les éco-systèmes meurent, la biodiversité est anéantie. 

Les pêcheurs le savent bien. Par ex au Frioul, un éducateur sportif nettoie les plages le matin, il retrouve des morceaux de plastiques qui non seulement polluent les fonds marins que l’homme ne voit jamais, et bien entendu les plages. 80% des déchets des plages sont des sacs plastiques.

On cautionne les fabricants de sacs quand on les prend. Une alternative, les sacs en amidon de maïs qui se dégradent en 6 mois sans déchets. Ce sac biodégradable est peu cher. Les fabricants de sacs plastiques sont en train de travailler sur des sacs « fragmentables » qui ne vont pas se dégrader mais s’auto déchirer pour devenir des déchets plus petits. 

Lors de la fabrication, on a du chlore et sans doute d’autres produits chimiques. Au niveau sanitaire cela a fait grand bruit. Sans compter les enfants et bébés qui les avalent, jouent avec et meurent d’étouffement.

« Les amis du vent » ont soulevé ce problème depuis longtemps afin que les gens prennent conscience des dangers liés aux sacs. 

Que faire concrètement ?

On peut prendre son sac à dos, son cabas, ce n’est pas tellement encombrant. Nos grands-mères avaient raison !

On peut les mettre en vente, les personnes vont moins les oublier. 

On peut créer des sacs en amidon de maïs.

Toute une éducation est à faire. C’est à la portée de tout le monde.

Les sacs plastiques ne sont pas gratuits, les emballages également, le coût est répercuté sur la facture globale, dans nos taxes d’ordures ménagères, …

Le problème des lobbies est important, ce sera plus difficile d’appliquer ce qui a été fait en Corse en France.

Les magasins bios, le marché paysan du cours Julien ne distribuent pas de sacs plastiques.  

On va vers des emballages bio-dégradables (en Suisse, c’est courant, ils mettent leurs déchets verts, qui sont ensuite transformés en compost).

Les gens ne jettent pas les sacs qu’ils ont payés. On reparlera fin novembre de l’opération « plus de sacs plastiques à La Ciotat » qui démarre le 1er décembre 2004. D’ailleurs, les initiatives viennent surtout des îles et des bords de mer.

